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dimparairteait -1 moitié dans sa manche. LEla se retourna vers
moi et fit un geste énergique Cn disant: Il Attends I ", PIS ell
dispart derrière la tapisserie lourda.

Una inqulétudo vague Mo prenait. Je oa rappellaîs les
avertissements du iscrtip. J'avais été paut.&tre imprudent 1
Soudain, lu bruit recomuzenga dans la pièce voisina . c'étaient
des éclats do voix, puis une courte lutta , anfin lu silence. Tout
à coup la portièro tio âouleva ut Nisz,ýà reparut. Elle dtait toute
pâlle, si ptla que la nacra da son teint se fondait presque ivc !:!a
perlcs do son collier. lle se tenait à demi appuyée contra la
muraille, comme uno statue blanche appliquée sur la fond jaune
do la draperie. £lio souriait toujours, et montrait dans la sou
rire sel) dents aiguoi do jeune louve. Ello fit quelques pas dans
la chambra laI couteau et les mains étaient rouges.

-Grand Dieu 1 qu'y a-t il ?
-Riien, dit-lle.
Elle lança le couteau dans un coin, et, avec beaucoup do

tranquillité
-Cétait Ilon mari. Il nous aurait tués . j'ai préféré

prendr-e leq devantm. Viens m'aider A jcter la corps à l'eau.
Je restais immîobile, la regardant aven épouvante. Alors

elle me regarda, Ille aussi, tuais sos yeux exprimîaient un miépris
absolu. Et d'un accent que jc.n'oublierai jamais

-Ces Français 1... quels nerveux 1...
Elle haussa les épaules et appela une esuvanto, à qui elle

commanda d'ouvrir la fenêitre. P>uis, comme si elles faisaient
une chose toute naturelle, toutes les deux soulevèrent Ie corps et
le jetèrent dans l'eau du fleuve qui l'engloutit.

Mrs foi, l'aveniture devenait trop orientale pour un Pari!sien.
.J'avouîe que je fus pris d'une terruur insensée. Et, sans denian.
der mon reete, je ie sauvai couture un fou.

Par où ai je passé ? Je n'en Sais abàolumunt rien. Au bout
de dix minutes, je nie retrouvai dans la ville, que je travtrlai en
courant, commie si f'êtait poursuivi par une légion dc diables.
Arrivé chet.z ni, je m'enfe.rmai à double tour, maudissant Žas-à
et toutes las houris de l'Orient 1

Le lendemain, le -ertip parla à Gaston de la dispariti:a
d'Atoulla, le riche marchand. Et le regardant bien en face, il
ajouta avec une paisible tranquillité

-Dieu est grand 1...

-Bébé ebsaie 'le dresser Tour, un jeune chien dont il ne
peut venixrâ bout. Hier, il voulait lui faire manger une orange,
muais flubé avait beau in*ibttr, Tuî tic refusait à uîangeýr le mor-
ceau. Alors, Bébé, de sa grosse voix

-C'est bien, mionsieur 1 vous n'aurez pas de dessert 1

-Entre médecins.
-A 1 nion cher 1 j'ai un malade I... Que la choléra l'em-

porte 1Ije l'ai soigné pour une maladie très grave, dont le traite.
nient m'a demandé beaucoup de recherches , et figurez-vouâ que
mon homme ne veut pas pyer.

-Ah bah I... Et comment l'avez-vous traité-?
---- de polisson, monsieur

-Apropos, un asscz curieux dicton annamite sur lIs [Chîi-
nots: En Chine, tout est à l'envers ..C'est,' pourquoi la queue
des Chinois leur pousse sur la tête.
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AVANTAG~ES OFFERTS AU PUBLIC!
O'cs, le 3 Juillet dcrnitr que nous avons commencer la

publication d'un nouveau roman enacre inconnu en Canada, et
qui surpapsa do beaucoup tout ce que nout avons publié jusqu'à
ce jour, tant sous le rapport de l'intérêt qu'il inspire au lecteur
que par la richesse de SOn btyle. C'est un chef d'ouvre -lu plus
grand médrite.

Afin de permettre au publie do l'apprécier, nous enverrons,
ORATUIrMIENT, le journal pendant un mois àtoute personnequi
nous fera parvenir son nom et son adresse, pourvu que e soit en
dehors des limites de la cité de Montréal.

Dr, î'LUS, à toute personne qui paitra un an d'abonnement
(UNE PIASTRE), nous adresseronsl la collction êomplète d'Une
année de notro journal, à son choix, dont elle peut voir le contenu,
année par année, plus loin.

Aux personnes qui nous feront parvenir la pr' Io deux an-
nées d'abonnement (DEUX PIASTRES), nous envc Lons la colîeC
ion do trois années complètes do notre journal, que tel plus
liaut décrit.

Etnfin, aux personnes qui nous feoent parvenir le prix do
trois années d'abonnement (TROIS PIASTRES), nous enverrons la
collect;on complète de notre journal, moins, cependant, la première
année, qui est épuisée.

Par conséquent, une personne qui nous enverra $1 reevra
une magnifique collection d'uno année, plus lu journal pendant un
an , ct;l.t's <lui nous enverront $2 recevront une collection com-
plèe do trois aunées do notre journal, et ce mêmxe journal pen-
dnt deux ans; enfin, celles qui nous enverront $3 recevront la
collection complète depuis le lor Janvier 1881 au 1-r Juillet
1884, soit trois ans et demi, et le journal pendant trois autres
années.

Aux personnes qui nous feront parvenir le prix de six mois
d'abonnement (50 CENTS), nous enverrons Ie journal pendant six
moie et, en plus, une collection de notre journal contenant une
histoire complète.

Aucun nom n'est inscrit sur nos listes d'abonnés avant que
la prix de l'abonnement soit payé.

INFORMNATIONS - Les conditions d'abonnement à11notro journal sent
comiiisuit:-Un an. $i.OO six moic,50 cents, iayabto d'avance. On îic peut
s'abonner mour moins do cia moi,. Les abonnements partent du ler et du 15 de
cha'îuo mui.. Puur la vill do MIuntrC.qul. 50 cents en plus Par année.

Aux agents: l.1 cents la douzaine etn 2uPar cent do!com. is.sion5sur Les aboni-
nesuentq, le tout Payable à, la Oin du mois.

bur reccîetu du prix, nus oxt,'êjuor. toua les numéros parus depuis le ler
janvier ISSI jusqu'à ce jour.

Voici maintenant te sommaire dta F<uiilie,î I1<utri depuis sa fondation (ler
Janvier ISSO>. et que noua fournirons sur demando:
PnR.îiEnu &L.\Nic, MSo-EPuisée.
DF.uxi,wsu S1-" .te.'aiuru- f" apital', Viaan. Une Damne <le Pique.

un Re)uappé de la llastilk' ou Feili1Eujioaeg.C dernier roman se ter-
mine cri ISS2.

Titoiszsr Ast91. 1882- Unie Vmcio.antp de Peau-Rouge. Vit &ha'ppe (le la Bat-
Ic11eou R, l'Enaj honun~r to cet fin). Iec grasid. )I,,h. .La Dernuii;dýli dut

Leimdu' Tc4t«,.,.#ut .SntuuL ~&b lua',e.Csdeux derniers
romans se terminent en ISS3.

QUTRnIEEF A\NE*, 1W8-La l-'le de 3faraiterite et Le Tctlanien7Sanalaiii (suite
et fin). Lxi Drcu.,e, de Z'tgn .c uutrier4, d L'ltritière. - Ces deua der-
niers romans se terminent on 18.

CiNseIUICî ANLF (158 )- jusqu'au 1cr juillet - Les Drap,c de L'Argent et Le
ireuririts de l'Irtritiee (suite et fin).
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